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Mercredi 14 février à 18h00 
à Estinnes au Mont précédée à 
16h30 d’une conférence de 
Carême par l’abbé Paul SCOLAS 

Interview de l’équipe de  

catéchèse en page 3  



               2      L ’E s s e n C i e l  

Père Etienne NTALE. 

Qu’est-ce que la Chandeleur ? 

Ancienne fête païenne et latine, devenue ensuite une 
fête religieuse chrétienne La Chandeleur est le nom 
populaire de la fête religieuse chrétienne célébrée le 2 
février qui commémore la Présentation de Jésus au 
Temple de Jérusalem et la purification de la Vierge 
Marie  

La fête de la Présentation au Temple est célébrée 
dès le 4e siècle à Jérusalem. La tradition juive 
voulait que le premier garçon né dans une fa-
mille soit présenté au Temple de Jérusalem, qua-
rante jours après sa naissance et consacré à 
Dieu. (Luc 2; 22-23). Le vieillard Siméon prend 
l’Enfant dans ses bras et dit «…mes yeux ont vu le 
salut que tu préparais à la face des peuples : lumière 
qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple 
Israël.» (Luc 2,29-32). D’où la traditionnelle utilisa-

tion de la lumière des cierges pour cette fête. En 
Orient la Présentation de Jésus au Temple est 
considérée comme l’une des douze grandes fêtes 
liturgiques célébrées par l’Église orthodoxe. Les 
Orthodoxes nomment cette fête la « Sainte Ren-
contre »  

En l’honneur des morts, les Romains veillaient 
Pluton et les dieux à l’aide de torches. En 472 par 
le pape Gélase 1er organisa le 2 février des pro-
cessions aux flambeaux, reprenant des rites 
païens (les fêtes de la fécondité étaient célébrées en 
l’honneur de la déesse Cérès. Les crêpes étaient un 
symbole de la prospérité et de la fertilité, car leur 
forme ronde et dorée rappelait le soleil et la récolte)  
au compte de l’Église pour fêter la Présentation 
de Jésus au Temple.  D’où l’association aux  
« chandelles » donna le nom de Chandeleur. Au-
trefois, dans les églises, des torches étaient bé-
nies. Les fidèles les rapportaient chez eux et les 
exposaient à leur fenêtre le 2 février.  

Mais le 2 février, l’Église universelle ne célèbre 
pas que la Chandeleur ! Ce jour est aussi dédié à 
la Journée de la vie consacrée. 

La première Journée de la vie consacrée fut célé-
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brée en 1997 à l’initiative du pape Jean-Paul II. 
Elle est pour l’Église l’occasion de prier pour tous 
les consacrés qui décident de suivre les pas du 
Christ. 

Interview de l’équipe de  

Catéchèse. 

Nous avons posé quelques questions à l’équipe de 
catéchèse, à l’issue de leur réunion de ce 11 janvier. 
Voici la 1ère partie de leur entretien avec Josué.  

À propos de l'équipe et de 
son organisation : 

Pouvez-vous nous présenter brièvement 
l'équipe de catéchèse et décrire les rôles 
de chacun ? 

Sœur Régine : L’équipe de catéchèse est cons-
tituée de 8 membres : le Père Etienne qui est 
le curé et responsable de la catéchèse au ni-
veau de l’unité pastorales, Sœur Régine 
comme animatrice, Bernadette qui nous aide 
du point de vue, secrétariat et membre de de 
l'équipe. Et Marie, Christine, Françoise, Agnès, 
Cécile et Jean-François.  

Pourquoi êtes-vous devenues catéchistes ? 
Qu'est-ce qui vous a motivé à prendre ce 
rôle ? 

Marie-Christine :  moi, tout simplement, c'est 
l'abbé Francis Cambier qui a sonné à la porte 
de la maison et qui m'a dit, Voilà, je viens te 
chercher comme catéchiste.  Et depuis lors, je 
suis dans la catéchèse. Au départ avec un 
groupe, toutes les semaines, le vendredi soir. 
Et puis c’est passé à tous les 15 jours. Ensuite 
on a créé l'équipe locale de catéchèse 

Françoise : j'ai commencé la catéchèse parce 
qu’il n’y avait plus personne pour faire le ca-
téchisme à Estinnes, au moment où ma fille 
devait faire sa première communion. Et je ne 
voulais pas au départ. Puis je me suis dit, si je 
n'y mets pas, il n'y aura plus rien dans notre 
paroisse. J’ai donc commencé il y a 18 ans 
avec Agnès, notamment. A l’époque, j’ai reçu 
une lettre du doyen Diricq qui m’a confirmé 
comme catéchiste. 

Cécile : je viens d'arriver, j'ai reçu un appel 
téléphonique en juin me demandant si ça 

m'intéressait. Et donc une première réunion, 
une 2e, 3e, 4e. Et voilà, j'y suis toujours et j'ai 
un enfant, mon aîné, qui prépare sa confirma-
tion. Donc ça fait déjà 2 ans que j'accompagne 
en tant que maman un groupe. J’ai intégré le 
groupe cette année. Donc c'est assez nouveau 
moi pour moi, mais j’apprends beaucoup de 
choses et je suis un peu.  

Comment coordonnez-vous vos efforts et 
planifiez-vous les sessions de caté-
chèse ? 

Sœur Régine : Comme vous nous voyez ici, 
nous faisons des réunions où nous program-
mons nos activités au moins une fois par 
mois. Les parents sont nos proches parte-
naires car nous les intégrons dans nos activi-
tés. C’est Bernadette qui se charge de commu-
niquer avec tous les parents. La communica-
tion évite les imprévus et nous aide beaucoup 
quand nous devons les gérer. 

Bernadette : Moi j'ai envie de dire que j'ai 
trouvé toujours très chouette parce que nous 
sommes fort complémentaires. Il y a plein de 
dons différents parmi les personnes qui sont 
de l'équipe locale de catéchèse et ce qu’on met 
en commun, ça fait une bonne soupe. Il y en a 
qui ont plus de temps, d'autres qui sont plus 
habiles pour des bricolages, qui ont plus de de 
contact avec les parents, qui ont des facilités 
physiques pour transporter des grosses choses. 
Certaines ont des enfants en âge de catéchèse 
et qui savent mieux nous dire ce que les en-
fants et leurs parents attendent. Il y en a qui 
ont plus de facilité avec l'outil informatique 
et tout ça mis en commun, on se sent en con-
fiance. Et c'est une bonne équipe je trouve. 
Nous sommes à 3 qui nous occupons des en-
fants, sur place, à l'Église du Sacré-Cœur et à 
l'Église de Estinnes-au-Mont. Il y a moi, Marie
-Christine et Françoise. 

Sur le programme de caté-
chèse : 

Quel est le programme de catéchèse utili-
sé et qui en est le rédacteur ? 

Sœur Régine :  Les dossiers que nous travail-
lons s’inspirent des programmes du diocèses. 
Et donc les thèmes sont ceux du programme 
du diocèse. Nous ne sommes donc pas en 
dehors de ce que le diocèse propose, mais on 
essaie d'adapter certaines activités selon la 
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réalité pastorale.  

Et donc quels sont les principaux objec-
tifs de ce programme ? 

L'objectif, c'est aider les personnes que nous 
accompagnons à rencontrer Dieu en la per-
sonne du Christ. L’accueillir dans la connais-
sance mais aussi se laisser toucher par lui et 
aussi agir en conséquence.  

Marie-Christine : C'est une méthode adaptée 
aux sacrements surtout. Le baptême, la pre-
mière communion, la confirmation et aussi 
les confirmations des adultes. Donc c'est tout 
un cheminement qui se fait.  

Comment structurez-vous les sessions de 
catéchèse pour différents groupes d'âge ? 

Sœur Régine :  Pour la première communion, 
comme pour la confirmation, nous avons un 
système de dossiers : les parents reçoivent les 
dossiers dont la thématique est tout d’abord 
expliquée aux parents. Les parents travaillent 
ensuite le dossier avec les enfants à la mai-
son. Et, nous suivons les enfants une fois par 
mois pour retravailler éventuellement le dos-
sier. Nous nous rendons compte que certains 
parents n’avancent pas suffisamment. 

Marie-Christine : Pour les baptêmes, on reçoit 
aussi les parents et on leur explique le fonc-
tionnement du baptême : ils reçoivent un 
feuillet dans lequel sont proposés des lectures 
et des chants. On leur dit qu’ils peuvent éga-
lement ajouter leurs propres intentions. Le 
prêtre choisit l'évangile 

Sœur Régine : Pour les enfants qui se prépa-
rent à la communion ou à la confirmation, 
nous organisons aussi des messes de familles. 
Avant la célébration de la messe, il y a aussi 
une catéchèse qui se donne. Nous faisons aus-
si des ateliers où nous partageons la parole de 
Dieu, pas seulement avec les enfants, même 
avec les parents aussi. Donc nous profitons 
aussi de rencontrer les familles pour partager 
les expériences de la parole de Dieu. Il y a 
aussi des parents qui nous aident dans l’orga-
nisation. 

Il n’y a pas que les parents qui participent à 
ces partages de la Parole. D’autres adultes 
peuvent également les rejoindre, notamment 
les catéchumènes. C’est ce qui s’est passé à la 
messe des familles à Buvrinnes.  

Quels matériels et quelles ressources uti-
lisez-vous le plus souvent ?  

Sœur Régine : Le matériel que nous utilisons, 
la base, c'est la parole de Dieu, donc la Bible. 
Et puis nous avons le catéchisme de l'Église 
catholique et le directoire pour la catéchèse, 
et aussi les témoignages Saints. Et nous al-
lons aussi sur le site KT42.fr, et sur Theo-
bule.org où nous trouvons des vidéos et des 
idées KT. 

Sur l'expérience et les défis  

Quels sont les aspects les plus gratifiants 
de votre travail en tant que catéchistes ? 

Marie-Christine : C'est quand on rencontre les 
enfants plus tard. On se rend compte de ce 
qu'ils ont vécu en catéchèse et ça, pour moi, 
c'est merveilleux. Il y en a même lors des ma-
riages au Sacré-Cœur qui parfois nous disent 
“Oh ! on t’a eue au catéchisme et c'était bien ! 
“ Ben ça fait plaisir d'être reconnue de cette 
façon-là et on a quand même semé quelque 
chose qu'on ne récolte pas tout de suite, mais 
qu'on récolte peut-être des années bien plus 
tard et ça se remarque quand même à ce mo-
ment-là. 

Agnès : Simplement, moi, ce qui me touche, 
c’est qu’on a aussi beaucoup à apprendre des 
enfants et c'est ce genre d'échange qui me qui 
m'intéresse le plus dans ma mission. Et puis 
l'équipe est chouette. Ça fait du bien quoi, 
mais voilà, c'est le contact, surtout lors des 
assemblées KT puis des messes de famille. 

Bernadette : C'est de voir la motivation des 
enfants et des parents parce que je trouve que 
maintenant il y a de plus en plus de de pa-
rents d'enfants qui demandent vraiment le 
sacrément. Il y a de la profondeur et ce n’est 
plus une habitude comme avant, donc il y en 
a peut-être moins, mais de les voir vraiment 
motivés et intéressés par ce qu'ils font pour 
moi c'est vraiment très chouette 

Sœur Régine : Moi je suis contente de voir 
l'œuvre de Dieu à travers ces parents comme 
l’a dit Bernadette, ces parents qui continuent 
à avoir ce désir d'amener les enfants à l'Église. 
Et malgré tout ce qui se dit par rapport à 
l'Église comme institution, les critiques, on 
voit que la foi est encore là et moi je dis que 
c’est là l’œuvre de Dieu qui fait qu'il y a en-



               5      L ’E s s e n C i e l  

core des parents, des personnes qui croient 
encore dans cette église qui fondée sur Jésus. 
Et donc l’Esprit Saint continue son œuvre. 

Quels défis rencontrez-vous fréquem-
ment dans la catéchèse et comment les 
surmontez-vous ? 

Agnès : On est vraiment dans un dans un re-
nouveau.  Et ce défi on le relève parce que 
justement, nous nous entendons bien. On est 
une bonne équipe, solide quoi.  

Marie-Christine : On apprend à se connaître 
parce que on avait Marie Christine, on avait 
Louis et du jour au lendemain, on a été, je 
vais dire des orphelins !  Maintenant on ap-
prend à se connaître donc c'est quelque chose 
de bien et je crois que ça évolue très bien aus-
si. 

Régine : Pour moi, le défi, c’est la régularité 
es enfants aux rencontres. Et le manque de 
suivi des parents vis à vis des dossiers. Cela 
nous oblige à revenir sur ces dossiers lors des 
rencontres que nous organisons. 

Cécile : Le défi c’est que les enfants fassent 
passer dans tous les domaines de la vie ce 
qu’ils apprennent au catéchisme. Pour cela, il 
nous faut “moderniser” le contenu de ce qui 
est proposé aux enfants. Mais en tout cas, je 
trouve qu'il faut réintégrer à la fois les en-
fants et les parents dans ce processus pour 
permettre chaque parent puisse faire partie 
prenante du cheminement avec son enfant. Et 

donc je pense que ça, c'est un défi que l'équipe 
aussi relève. Avec la messe des familles Et 
donc aujourd'hui, c'est quoi Dieu ? C'est quoi 
la religion, c'est quoi Jésus, y répondre c’est 
un défi pour toute l'Église, y compris pour 
notre Unité Pastorale. C’est par les activités 
qui sont proposées pour les enfants, mais aus-
si pour tous telle que le pèlerinage, qu’on 
cherche comment attirer les gens, comment 
les faire venir ? Je crois que c'est aussi ça que 
l'équipe relève et d'autres acteurs, évidem-
ment.  

Suite de l’entretien dans l’EssenCiel de Mars. 

 

Les rendez-vous de la catéchèse 

en février 
CATÉCHÈSE COMMUNE 
Mercredi 14 février : entrée en Carême 

CATÉCHÈSE DE PREMIÈRES COMMU-

NIONS 
Vendredi 2 février Sacré-Coeur Binche à 17h 
puis à 18h : catéchèse en groupe suivie de la 
messe de la présentation du Seigneur au 
Temple 

Dimanche 4 février Estinnes-Au-Mont à 9h30 
puis 10h45 : catéchèse en groupe suivie de la 
messe du 5e dimanche Ordinaire 

 

Le saint du mois : 

Valentin 

Cette année, les amoureux 
fêteront la Saint Valentin, 
le jour où nous entrerons 
en Carême, le Mercredi des 
Cendres. Mais qui est donc 
ce Valentin, qui bien que 
fêté par beaucoup, n’appa-
raît plus dans le calendrier 
liturgique qui invite à fêter 
ce jour-là Cyrille et Mé-
thode, co-patrons de l’Eu-
rope ? 

Il existerait deux martyrs 
appelés Valentin ayant vécu 

au 3e siècle. Le premier est 
un soldat romain, qui, après 
s’être converti et devenu 
prêtre, aurait, selon une 
légende de la fin du Moyen-
Âge, protégé les chrétiens 
et arrangé secrètement des 
mariages de soldats ro-
mains pour lesquels il était 
interdit de se marier. L’em-
pereur Claude II le Go-
thique lui aurait été dénon-
cé un 14 février avant d’être 
martyrisé. Mais saint Valen-
tin est également présenté 
par la Tradition sous les 
traits d’un évêque de Terni, 
en Ombrie, lui aussi marty-
risé à la même époque. Il 

aurait soigné le fils bossu 
d’un orateur Athénien, Cra-
ton. Toute sa famille se se-
rait convertie au Christia-
nisme à la suite de la guéri-
son de ce fils.  Certains ex-
perts estiment d’ailleurs 
que ces deux Valentin 
étaient en fait une seule et 
même personne. 

Un 3e Valentin est cité au 4e 
siècle : il serait le donateur 
d’un monument que le pape 
Jules 1er , au 4e siècle, s’était 
fait construire sur la via 
Flaminia, à Rome. Membre 
de l’importante famille ro-
maine des Valentini, il au-
rait donné son nom à  
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Les 10 conseils du Pape François 

pour bien vivre le carême  

Extrait d’un article de Gilles Donada,  
LA CROIX, 21/02/2023 
  

Une sélection de citations du pape 
François, réalisée à partir des au-

diences et homélies du mercredi des 
Cendres. 

  
Se laisser toucher le cœur 
Dans la vie, « nous aurons toujours des choses 
à faire », nous aurons toujours « des excuses à 
présenter », mais « aujourd’hui c’est le temps 
de revenir à Dieu ».  
 
Arrêter de s’agiter 
François appelle à « ralentir notre vie qui va 
toujours au pas de course, mais souvent ne 
sait pas bien où ». « Arrête-toi un peu, laisse 
cette agitation et cette course insensée qui 
remplit le cœur de l’amertume de sentir que 
l’on n’arrive jamais à rien. »  
 
Rechercher le silence 
Nous sommes submergés de paroles vides, de 
publicités, de messages insidieux. Nous nous 
sommes habitués à entendre de tout sur tous 

et nous risquons de sombrer dans une monda-
nité qui atrophie notre cœur et il n’y a pas de 
pontage pour guérir cela, mais seulement le 
silence. » 
 
Se détacher du smartphone 
Aller au désert c’est se « détacher du télé-
phone portable » pour se « connecter à l’Évan-
gile ». Jeûner, « c’est savoir renoncer aux 
choses vaines, au superflu, pour aller à l’es-
sentiel ». 
 
Arrêter de regarder les autres de haut 
« Arrête-toi un peu devant le regard hautain, 
le commentaire fugace et méprisant qui naît 
de l’oubli de la tendresse, de la compassion et 
du respect dans la rencontre des autres », no-
tamment à l’égard de ceux qui sont « vulné-
rables, blessés et même de ceux qui sont em-
pêtrés dans le péché et l’erreur ». 
  
En finir avec l’hypocrisie 
« Que de fois, nous faisons quelque chose pour 
être approuvés, pour notre image, pour notre 
ego ! Que de fois nous nous proclamons chré-
tiens et dans le cœur nous cédons sans pro-
blème aux passions qui nous rendent es-
claves ! Que de duplicités nous avons dans le 
cœur… c’est la poussière qui salit, les cendres 
qui étouffent le feu de l’amour. » 
 
Ne pas s’habituer au Mal 
Le Carême, est le « temps pour dire non à 

l’édifice. Pour mettre ce bâ-
timent sous le patronage 
d’un véritable saint, on 
imagina l’histoire du mar-
tyre de Valentin. 

L’association de Valentin à 
la fête des amoureux est 
renforcée par une autre 
croyance : la veille de sa 
mort, un 14 février, le mar-
tyr aurait envoyé une lettre 
à la fille de son geôlier en 
la signant : « de ton valen-
tin ». 

En 496, le pape Gélase 1er, 
encore lui (voir l’article sur 
la Chandeleur, page 2) dé-
cide de fêter saint Valentin 

le 14 février. Mais les pre-
mières mentions du 14 fé-
vrier, comme la fête de 
l’amour datent du Moyen 
Âge, dans la Grande-
Bretagne – encore catho-
lique – du 14e siècle. Le 
choix du 14 février pourrait 
être lié à la croyance – très 
répandue dans l’hémisphère 
Nord à cette époque – selon 
laquelle les oiseaux choisis-
saient cette journée pour 
s’accoupler. 

Répandue ensuite dans le 
monde latin, la tradition de 
St Valentin (William Shakes-
peare en fait notamment 

mention dans ’Hamlet’), pa-
tron des amoureux est offi-
cialisée par le Pape 
Alexandre 6 en 1496. 

La tradition disparut par 
après dans le monde latin. 
Ce n’est qu’au 19e siècle que 
l’intelligence commerciale 
américaine l’a remis à la 
mode. 
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HORAIRE DES MESSES DOMINICALES DE FEVRIER 2024 

HORAIRE DES MESSES DOMINICALES DE MARS 2024 
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l’asphyxie qui naît des intimismes qui ex-
cluent, qui veulent arriver à Dieu en esquivant 
les plaies du Christ présentes dans les plaies 
des frères : ces spiritualités qui réduisent la 
foi à une culture de ghetto et d’exclusion ». 
 
Demander le don des larmes 
« Les hypocrites ne savent pas pleurer, ils ont 
oublié comment on pleure, ils ne demandent 
pas le don des larmes. » Demander le don des 
larmes est une façon de « rendre notre prière 
et notre chemin de conversion toujours plus 
authentiques ». 
 
 

Prier 
« Nous avons besoin de la Parole de Dieu. 
Nous devons parler avec Dieu : nous devons 
prier. Car ce n’est que devant Dieu que vien-
nent au jour les inclinations du cœur et que 
disparaissent les duplicités de l’âme. »  
 
Contempler les visages qui nous entourent 
Visage de nos familles, des enfants et des 
jeunes, des anciens, des malades et de tous 
ceux qui s’en occupent. Visages « contrits de 
tous ceux qui cherchent à corriger leurs er-
reurs et leurs fautes ». Visage du Christ, « 
l’Amour crucifié » qui, « aujourd’hui, sur la 
croix, continue d’être porteur d’espérance ». 

Covoiturage souhaité : 

0475 293388 
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Invitation à la  

 
Thème 2024 : « Cherche le Seigneur et Sa force, Il te bénit et te garde.  »  

4  BONNES RAISONS POUR VIVRE CETTE AVENTURE  

QUI SOMMES-NOUS ?

Une pause nécessaire 
Des rencontres  

inspirantes 
Un plus dans sa vie Un nouveau départ 

Accueil et soirée dès le 
samedi soir et marche 

le 19 mars 8h30 à 
18h00 >> 15km autour 
d’abbayes trappistes. 

Découvrir d’autres par-
cours de vie, écouter le 

témoignage d’autres 
hommes, base de so-

lides amitiés. 

Se risquer à la ren-
contre de soi-même, 

de Dieu, de St Joseph, 
patron des travailleurs 

et des pères. 

Faire des choix, se re-
motiver, fixer des priori-
tés, équilibre vie privée 
– vie professionnelle, 
repartir du bon pied. 

Plus d’infos :  
https://marche-de-saint-joseph.be/ 

Nous avons déjà participé  à cette marche et vous pouvez 

nous contacter: Josué (josue.barboza@gmail.com);  
Patrick (perinpatrick@hotmail.be );  

Roland (roland.mairesse@skynet.be) 

https://marche-de-saint-joseph.be/
mailto:josue.barboza@gmail.com
mailto:perinpatrick@hotmail.be
mailto:roland.mairesse@skynet.be
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Grâce à votre présence,  

votre s outien  

et votre partage fraternel,  

nous avons pu offrir  

à chaque ass ociation partenaire la jolie s omme de  

6 0 0  €.  
Soyez toutes et tous remerciés très chaleureusement  :   

les plus dém unis de notre région vous en s ont reconnaiss ants  

 Nous fêterons ce mois de février ... 

2 Présentation du Seigneur au Temple  

4 5e dimanche du temps ordinaire 

5 Ste Agathe, vierge et martyre  (Mémoire)  

6 S. Paul Miki et ses compagnons, martyrs  

10 Ste Scholastique, vierge  

11 6e dimanche du temps ordinaire 

14 Mercredi des Cendres  

18 1er dimanche de Carême   

22 La Chaire de Saint Pierre (Fête)  

25 2eDimanche de Carême  
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 https://paroisse-binche-estinnes.be 
 paroisse.binche.estinnes@gmail.com 

• Père Etienne Ntale, rue Haute, 5, 7130 Binche  064 /33.23.01  

• M. l’abbé Jean-Marie Mwamba rue Enfer 2, 7120 Estinnes-au-Val. 0470/24.40.69  mwambakang@yahoo.fr 

• Sœur Régine, animatrice en pastorale, rue Haute, 5, 7130 Binche 0467/85.95.69  kahindoregine@yahoo.fr 

• Secrétariat pastoral rue Haute, 5, 7130 Binche  064 /33.23.01  

 
Mensue l de  l’Unité  Pas to rale  Re fondé e  de  Binc he - Es tinne s   

Editeur re s ponsable  : Pè re  Etienne  Ntale ,-  c uré  
Rue  Haute , 5 7130 Binc he  064/ 332301 
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L’Église que j’aime c’est … 
 

Celle qui est convaincue que le Christ est le port et qu’elle n’en est que le phare. 

Celle qui préfère être semeuse d’espérance plutôt que gla-
neuse de peurs. 

Celle qui me dit honnêtement et sans arrogance : « Nous 
sommes un peuple en marche vers une fin commune et 
nous devons cheminer la main dans la main, boire à la 
même fontaine et traverser les mêmes périls ». 

Celle qui ne m’offre pas un Dieu congelé et figé mais un 
Dieu vivant, présent et que nous pouvons découvrir à 
tout moment, parce que c’est un Dieu inépuisable. 

Celle qui craint davantage pour ceux qui ne bougent pas, de 
peur de pécher, que pour ceux qui ont péché parce qu’ils 
marchaient. 

Celle qui me parle plus de liberté que de l’obéissance, de 
l’espérance que de l’autorité, du Christ que d’elle-même, 
de la faim des pauvres que de la collaboration avec les 
riches, d’aujourd’hui que d’hier. 

Celle qui se préoccupe davantage d’être authentique que 
nombreuse, d’être simple et ouverte à la lumière que 
d’être puissante, d’être œcuménique que d’être dogma-
tique. 

Celle qui m’offre un Dieu si semblable à moi que je peux 
jouer avec lui, et si différent que je peux trouver en lui 
ce dont je ne saurais même rêver. 

À d’autres, un visage différent de l’Église pourra plaire 
davantage. Moi, je l’aime comme cela parce que c’est ainsi que je vois en elle avec 
certitude la présence vivante du Christ, du Christ ami de la vie, lui qui est venu, 
non pour juger mais pour sauver ce qui était perdu. 

(JUAN ARIAS – Théologien et philosophe —  

Il est né en 1932 et s’est intéressé au Concile Vatican II et a travaillé à Rome comme journaliste.) 
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